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N'oublions pas les Nôtres

I ï a jjijej
II y a dix-sept ans, le 24 juin 1894,

Sadi-Carnot tomba frappé par la main
de Caserio.
Dans les années de 1893-94 tout ce

qui vit et jouit de la société d'exploita¬
tion, de misère, tous ceux dont le bon¬
heur est fait du malheur des travail¬

leurs, étaient dans la consternation et
l'épouvante.

Qui donc avait saboté de la sorte la
tranquilité de la bourgeoisie et troublé
à ce point sa digestion ?
Quelques hommes qui, las de souf¬

frir, se révoltèrent en frappant les au-
tfeurs et responsables du fumier social
qu'est le régime capitaliste.
Répondant au dégoût public, et au

secret désir des individus, VaiPant, en
décembre 1893, lançait, sans du reste
blesser personne, une bombe au milieu
des forbans du Panama, des conven¬
tions scélérates et des expéditions co¬
loniales, siégeant au Palais Bourbon.
Inflexible, voulant faire un exemple

et terroriser les anarchistes, il fallait
que la bourgeoisie fit tomber la tête de
.Vaillant sous le couteau de Deibler.
C'est pour venger Vaillant et répon¬

dre aux brutalités Exercées par les
flics sur la poignée de manifestants de
Levallois où, après une défense des
plus énergiques, furent presque assom¬
més nos camarades Léveillé, Descamps,
Dardare, que Ravachol se rendit alors
chez les jugeurs pour y ^déposer ,sa
carte de visite anarchiste.
Et c'est pour avoir voulu faire com¬

prendre le rôle abject du soldat à un
jeune conscrit que Ravachol fut reconnu
et livré à la police avec la lâche com¬
plicité de la foule.

Successivement Emile Henry frap¬
pait et la foule veule en lançant une
bombe dans le café où Ravachol fut
trahi, et les exploiteurs en lançanî
une deuxième bombe au millieu d'une
réunion d'actionnaires au café Termi¬
nus.

Comme il fit plusieurs victimes, il n'y
eut point d'épifhètes assez fortes_pour
qualifier ses actes et la presse bour¬
geoise accabla le jeune homme, au
cœur pourtant si bon, amené au meur¬
tre par la férocité de nos maîtres. On
lui reprocha d'avoir frappé des inno¬
cents ; pourtant qu'est le geste du pa¬
llia comparé au massacre dont les
auteurs sont les Thiers, les Gallifet ei
autres; qu'est la mort des dix bourgeois
tués en 1893 contre les 35.000 travail¬
leurs de la Commune !...
Tous les trois moururent comme

meurent des apôtres, des convaincus!
de leur idéal. Leur dernier souffle fut
pour crier : Vive l'Anarchie 1
Pourtant un homme avait en son pou¬

voir la possibilité de sauver les nobles
têtes dont la chute a fait des martyrs de
l'idée anarchiste ; mais cœur veule et
esprit moutonnier, il laissa assassiner

légalement Vaillant, Ravachol, Emile
Henry.

Cet homme, petit-fils de « l'organi¬
sateur de la Victoire » du conventionnel
de la Grande Révolution, cet homme
est Sadi-Carnot, alors président de la
République.
En 1894, le 24 juin, à Lyon, un jeune

homme, Caserio, en criant : vive l'Anar¬
chie ! enfonçait son poignard dans le
cœur de celui qui avait laissé s'exer¬
cer la vindicte bourgeoise sur les anar¬
chistes.
Le 16 août 1894, à son tour, Caserio

mourait sur l'échafaud.
Depuis lors, l'emploi de l'acte terro¬

riste semble avoir été délaissé par les
anarchistes, du moins en France ; car
il ne faut pas oublier qu'en 1896 le roi
Humbert Ie d'Italie tombait frappé par
la main d'un anarchiste, il faut se rap¬
peler qu'en Russie, la révolution de
1905 a été marquée par de nombreux
actes terroristes, entre autres l'exécu¬
tion du grand-duc Serge.
L'impératrice d'Autriche paya aussi

de sa vie les misères de son peuple.
Les disciples des Emile Henry, des

Ravachol ne sont nullement disparus.
Il est incontestable que l'action accom¬
plie par ces hommes fit une grande
impression. Les gens qui ont vécu cette
époque se souviennent fort bien dans
quel état de démoralisation était la
bourgeoisie. Paris, le lupanar de l'Eu¬
rope, fut pendant des mois complète¬
ment mort, et tous les viveurs qui vien¬
nent dans notre capitale gaspiller cra-
puleusement de l'or, fruit du travail des
parias, tous ceux qui font vivre les
somptueux hôtels qui bordent les bel¬
les avenues, avaient déserté le lieu où
les maisons tremblaient.
Depuis dix-sept ans le courant révolu¬

tionnaire s'est élargi. La révolte gronde
IÏA -toutes parts. S'ils ont été moins
bruyants que ceux de nos aînés, les ac¬
tes d'intimidation des anarchistes se
sont multipliés dans d'énormes propor¬
tions, semant une nouvelle panique
dans la classe jouisseuse. Nous som¬
mes en pleine bataille. Sans être de
grands tacticiens, nous savons qu'un
ennemi démoralisé n'est pas loin d'être
abattu.
Et comme les révolutionnaires veu¬

lent vaincre, ils sauront, quand il le
faudra, employer tous les moyens.

A. Dauthuille.

Extrait du jugement
de la Gounj'Assises de Lyon

Le 2 août, à neuf heures, Taujdience
fut ouverte ; la salle était bondée.

Le- président Breuillac déclare qu'il
s'agit de punir le iorfa.it d'hier, afin
d'empêcher le forfait de demain. L'acte
d'accusation est lu, l'interrogatoire
commence.

Le président cite quelque cas de fa¬
mille pouvant atténuer la responsabi¬
lité de Caserio ; mais lui de répondre
aussitôt :

— Je suis responsable, tout à fait.
Le président, — Vous étiez mal noté à

■
—

l'école communale, vous n'avez jamais eu
de prix. Ce n'est pas là un grand reproche
que je vous fais.
R. — Ah ! dit Caserio, en souriant, si

j'avais eu de l'instruction, j'aurais été plus
fort et meilleur.
D. — Quand vous étiez petit, daXî votre

village, -aux processions, vous représen¬
tiez saint Jean avec sa peau de mouton.
R. — Les enfants, dit Caserio en souriant,

font des bêtises. Ils ne savent ce qu'ils
font.
D. — Votre famille a voulu vous empê¬

cher de tomber dans l'anarchie, vous êtes
brouillé avec elle.
R. — J'aime encore ma mère et ma fa¬

mille, mais je n'ai pu me soumettre à ses
préjugés. Au-dessus de la famille, basée sur
l'intérêt, il y a la grande famille humaine.
A plusieurs demandes de renseigne¬

nt enfe sur ses fréquentations, Caserio
répond qu'il n'est point policier.
D. — Vous avez quitté l'Italie au mo¬

ment de faire votre service ; après avoir
renié la famille, vous avez rené la patrie.
R. — La patrie pour moi, c'est le monde

entier.
D. — A Lyon vous avez connu tel anar¬

chiste, à Vienne tel autre
R. — Je n'ai connu personne.:
D. — Vous étiez en relation- avec tous

les compagnons lyonnais.
R. — Naturellement, je ne pouvais pas

fréquenter la société bourgeoise ; je ne
connais que la société des travailleurs.
Après quelques'questions sur ses fré¬

quentations, -le président demande à
Cas-erio- de faire le récit de son voyaged-e Cette à Lyon.
Caserio, appuyé à la barre, fait de ?-a

voix douce ce récit en italien :
Je suis parti de Cette à 3 heures et quart

pour Montpellier. Là, j'ai été voir le com¬
pagnon X... Nous avons déjeuné, puis je
suis allé au .chemin de fer, à la s-tation.
Le train direct étant parti, j'ai pris une
petite ligne, celle de Montbazin. Je ne vou¬
lais pas être reconnu, je tenais à dérouter
la police. De Montpellier, j'ai pris mon
billet pour Tarascon. J'ai voyagé avec deux
gendarmes.
Et l'accusé sourit à ce -souvenir.
De Tarascon à Avignon, j'ai pris les pre¬

mières, il n'y avait pas d'autres classes.
C'était la première fois. Les bourgeois
m'ont remarqué ; comme j'étais mal mis,
on m'a laissé la place de m'ass-eoir. Je suis
descendu à Avignon, ou j'ai perdu deux
heures. Je suis sorti de la station, j'ai trou¬
vé un boulanger ouvert, j'ai acheté deux
sous de pain que je n'ai même pas fini.

D. — Le reste a été retrouvé et saisi.
Caserio arrive à Vienne, il y descend.
J'ai acheté un journal, j'ai coupé le pro¬

gramme d-e la i'ète et j'ai enveloppé la poi¬
gnée du poignard dans le reste du journal.
D. — Qui avez-vous vu à Vienne ?
R. — J'ai été voir un a. i qui avait

l'adresse de mon frère.
D., — Vous avez été voir les compagnons

F... et les autres, vous faisiez des visites
à tous les anarchistes.
R. — J'ai vu des amis qui m'ont deman¬

dé où j'allais chercher du travail. J'ai dit
que j'allais en chercher à Lyon. Sur la
roule j'ai vu deux aveugles qu'une femme
conduisait ; deux hommes m'ont demandé
leur chemin ; je ne sus le leur dire : « Moi
je vais à Lyon », réponôis-je.
J'avais soif. Je me suis arrêté dans une

maison, au bord de la route. 11 a plu ; je
me suis mis sous un arbre, puis je suis
reparti. En fac-e de l'endroit ou je me suis
arrêté, il y avait une maison avec ces
mots : Gendarmerie Nationale. Dans tous
les villages que je traversais, je voyais ces
mots sur une maison. Des gens étaient
sur le pas des portes, des hommes jcuai-enl
aux boules.

D. — Et la vue de ces gens paisibles, de
ces villages en fête ne vous a pas arrêté
dan-s votre dessein ?
R. — Non. i
D. — Une autre idée ne vous a pas ar¬

rêté, C'était le 24- juin, anniversaire de la
bataille de Solférino, où, dans les (plaines
do la Lombardie, le sang italien s'est mé¬
langé au sang français 7

R. Cela m'était égal, c'était une guer¬
re entre patries.
D. — Enfin, vous étiez dans la France

qui vous a donné l'hospitalité, du travail
■et vous n'y avez apporté que la vengeance
et le deuil. L'idée anarchiste était donc si
fixe, qu'elle vous interdisait toute réflexion?
R. — Je suis venu directement pour exé¬

cuter mon acte.
D. — Vous aviez l'esprit libre, vous no¬

tiez tout.
R. — Je n'avais qu'à regarder autour de

moi en attendant,
D. — Enfin arrivez à la scène.
R. — J'ai entendu la Marseillaise, des

soldats à cheval suivaient, tout le monde
criait : Vive ! Vive ! La voiture apparut
entourée de cavaliers. J'étais au second
rang, j'ai bousculé deux jeunes gens de¬
vant moi, j'ai tiré mon poignard et j'ai
frappé en criant : « Vive la Révolution l »
Ma main avait touché l'habit.
D. — La lame avait pénétré tout entière,

seize centimètres ; vous avez ajouté ce dé¬
tail à l'instruction.
R. — Il m'a regardé en face. Je me suis

retiré en criant : « Vive l'anarchie !» Je
croyais être -pris, je ne l'ai été qu'après.
D. — Ce regard ne vous a point arrêté ;

vous l'avez soutenu sans émotion ?
R. — Non je n'ai pas eu d'émotion.
D. — Où vouliez-vous frapper ?
R. — Au cœur.
■D. — Votre main vous a trahi, avez-vous

dit ?
R. — Oui, un peu.
D. — Votre cri d-e « Vive l'anarchie «

vous a fait arrêter.

Caserio, pendant tout son interroga¬
toire, a -gardé le calme le plus parfait :
son acte, il l'a accompli comme un acte
-d-e foi ; il en est satisfait, il le conte
sans regret, sans orgueil, et s'en sou¬
vient avec plaisir.
D. — N'êtes-vouis point l'agent d'un com¬

plot anarchiste ?
R. — Non, je suis seul, je suis venu 6eul

accomplir mon acte.
Sur 1-e même sujet, le président es¬

saie de faire avo-uer l'existence d'un
complot anarchiste ou tout au moins
une entente pour venger Emile Henry,
Vaillant -et Ravac-hol ; mais à toutes ses
questions Caserio -d-e répondre qu'il a
agi seul ; ce qui est l'exacte v-érité, car
tout c-e qui a été raconté sur les fameu¬
ses -entrevues en Hollande, dans une
barque, n'est qu'une vaste fumisterie.
A aucun moment, les camarades -de Ca¬
serio n'ont soupçonné sa décision.
D. — J'ai fini votre interrogatoire. Une

sifnple réflexion s'impose à présent. Vous
reniez les lois humaines, mais vous ad¬
mettez bien cette loi supérieure qui défend
de tuer. Quand un magistrat prononce une
condamnation à mort, ce n'est qu'après
avoir entendu la défense, réfléchi, discuté,
pris des avis, observé des formalités. Vous,
un enfant de vingt ans, vous vous êtes
institué juge, accusateur et bourreau.

R. — Les gouvernements ne font-ils pas
mourir des millions et des millions d'hom¬
mes ? Oui, j'ai vingt et un ans, « l'âge des
militaires qui tuent aussi », qui tuent 6ur
l'ordre des gouvernants..
D. — Mais ce n'est pas un chef d'Etat

seulement que vous avez tué, c'est le meil¬
leur des époux et des pères de famille.

R. —.Des pères de famille. ? Il y en -a
d'autres qui sont tués par la misère, «t le
travail. Vaillant n'était-il pas aussi un père
de famille, n'avait-il -pas -une femme, une
enfant ? Henry avait une mère, un frère.
La -presse bourgeoise a fait de Case¬

rio1 un fauve ; -ce jeune homme avait
un cœur doux, compatissant ; les lettres
écrites à sa mère- sont de véritables ca¬
resses.

Qu-e de pareils hommes puissent agir
comme il l'a fait, est-ce que cela ne de¬
vrait pas amollir les cœurs les plus
durs, ouvrir les yeux les plus fermés *
Mais la bourgeoisie, dans son égoïsine
sans bornes, ne veut rien voir, rien en¬
tendre. Les déclarations de ce jeune
homme, admirable d'abnégation et de
tranquille vaillance, elle n'a pas voulu
les comprendre.-.

Nous ne voulons plus d'intermédiaires
inutiles, plus de parasites. Ne serait-il pas
excellent de nous en passer en ce qui con¬
cerne Ja vente de nos journaux ?
Cela est d'une facilité enfantine et notre

presse — toute notre propagande par con¬
séquent — en retirerait un grand profit.
Camarade, songe à ceci : les deux so-us

que tu donnes au marchand de journaux
ne nous laissent presque rien. La remise
au vendeur, le paiement du commission¬
naire (la mai-son Hachette), le retour des
invendus, absorbent les neuf-dixièmes ©j
la recelte.
Pour une feuille à faible tirage comme

la nôtre, cela est absolument intenable.
Seule la librairie nous maintient un peu,
mais au milieu de quelles difficultés 1 Pen¬
dant quinze ans, le journal a pu lutter con¬
tre une disparition sans cesse menaçante,
grâce aux sacrifices de quelques camara¬
des qui se sont imposé pendant des mois
et parfois des années, la dure vie de pri¬
vations qui est le lot de ceux qui s'occu¬
pent d'un journal anarchiste. Ceux qui tra¬
vaillent présentement au LIBERTAIRE
sont tout disposés à continuer, mais les
privations ont une limite, et le coup asséné
au journal par le boycottage des Compa¬
gnies et du Métro est vraiment trop sent
sible.
Nombre de camarades, de Paris et ban*

ïieue principalement, l'ont compris. Aux
autres, nous adressons le plus chàleurèux
appel.

Ce qu'il faudrait surtout, c'est qu'un ca¬
marade ou un groupe DANS CHAQUE
VILLE se charge de recevoir un certain
nombre de Libertaire et de nous envoyer
chaque mois le montant des exemplaires
vendus. Ainsi seulement un journal peut
vivre et la propagande s'étendre.
Nous pourrions citer telle localité, naguè¬

re encore très conservatrice, où ne se ven¬
daient que deux ou trois Libertaire. Au¬
jourd'hui les camarades en prennent 50,
dont ils nous versent le montant INTE¬
GRAL. Le résultat de leur propagande,
c'est que cette localité vient de se signaler
par une série de grèves violentes qui cons¬
tituent une véritable révolution pour M
pays. La mentalité des exploités a changé
du tout au tout dans l'espace d'une année.
Camarades, voilà l'exemple à suivre !
Que les groupes de chaque ville veuillent

bien agir de même et nous ferons tous en¬
semble, nous pouvons en donner l'assu¬
rance, de la belle et bonne besogne.,

LE LIBERTAIRE.,

Les Ouvriers contre la Loi
Le monde ouvrier n'a -pas l'air !de

se laisser faire-
Dans quelques jours, la loi 'd'esoro.

querie élaborée par Viviani, défendue
par les Boncour et les Jaurès, et dont
les intéressés ne veulent pas, doit, pa¬
rait-il, entrer en application-
Entrer en application.Nous ver.

rons-

La C- G. >T- et les syndicats ne sem¬
blent pas du tout disposés à capituler,
pas même pour faire plaisir au P.» S. U-
La résistance s'organise, les travail¬

leurs ne veulent pas se laisser voler-
Pour commencer, l'Union des Syndi¬

cats de la Seine convoque aujourd'hui
vendredi les intéressés au Manège Saint-
Paul pour y affirmer leur volonté de ré¬
volte.

Allons-y tous "affirmer, notre ïofee
solidaire, et puis, en avant, pour le sa¬
botage de la loi 1



Bravo, la C. G. T.!
M Si tu veux avoir la paix, prc-
pare la Grève Générale. »

Nous ne sommes pas ici des thurifé¬
raires systématiques du syndicalisme.-
Mais quand de grands faits se passent
et nous prouvent que la « classe ouvrière
organisée », en sa fière et salutaire auto¬
nomie, est vraiment digne de sa grande
mission historique, c'est une grande joie
pour nous que de le proclamer■

Certes, ce fut déjà-une belle chose que
de voir la C. G- T. dénoncer l'escrôque-
rié gouvernementale- des-retraites, bous¬
culer sans pitié les combinaisons des po-«
liticienâ retors, jeter le trouble et le désar:
rdi au sein des groupes parlementaires-
Le monde ouvrier s'émancipait enfin des
tutelles les plus insidieuses. Conscient de
sa force et de ses intérêts propres, il en-
ftendait ne laisser à personne le soin de
dicter son attitude- Le prolétariat s'affir¬
mait majeur-
Sur ce terrain, il affirmait ses métho¬

des et ses tactiques propres : sabotage
de la loi, insurrection économique con¬
tre l'Etat ennemi ; méthodes issues de
son génie spécial, et qui demain le con¬
duiront à la victoire-

lorsqu'au moment le plus tragique de la
crise ourdie par les diplomates, les finan¬
ciers, les politiciens, au moment où la
guerre paraissait imminente avec tout le
déchaînement des horreurs patriotiques,
parut ce simple et sobre communiqué si¬
gné de Jouhaux et d'Yvetot :

« A TOUTE DÉCLARATION DE GUERRE, LA
CLASSE OUVRIÈRE DEVRA RÉPONDRE PAR

LA GRÈVE. GÉNÉRALE- »

, Acte historique d'une portée immense,
comme l'appel à l'Espagne ouvrière qui
l'accompagne, geste que prolonge avec
bonheur l'annonce de, ce voyage à Ber¬
lin, défi à toutes les superstitions patrio¬
tiques, qui va voir enfin fraterniser les
prolétariats des pays « ennemis ».
On loue les miracles de la science, les

merveilles de l'aviation. Mais il y a une
beauté plus grande encore dans cette vi¬
vante Internationale qui monte et qui
grandit, dans cette alliance offensive et
défensive des peuples contre leurs maî¬
tres-

. Il n'est plus question de lamentations
fîumanitaires, d'appel aux âmes sensi¬
bles, ni aux simagrées des arbitrages de
la Haye. Le prolétariat n'implore pas
là paix, il se : prépare à l'imposer- Aux
caprices et aux intérêts des Alphonse
XIII et des Fallières, des Schneider et
des Krupp, des Canalejas et des Mollis,
des Rothschild de Paris ou de leurs con¬

génères dé Berlin, il oppose toute sa for¬
ée et toute sa volonté.

. Tandis que des tribuns socialistes dis¬
sertent de la meilleure organisation de
l'armée, ainsi se prépare, par les soins de
ces ouvriers, l'écrasement des patries et
dti militarisme-
Tâche glorieuse, mais immense et qui

réclame le meilleur des énergies et des
Volontés. Il nous faut être prêts et ne pas
nous laisser surprendre par les intrigues
dés immondes gouvernants- Il faut pré¬
parer la grève générale des nations, le
sabotage de la guerre, la grève des sol¬
dats,, la démoralisation des armées. C'est
notre affaire à tous d'y pourvoir-

■ Un grand pas s'est fait dans cette voie.
Mais ce pas est aussi un aboutissant- Du
Manuel du Soldat à l'ultimatum de juin
1911, l'on peut compter les nobles étapes
..de l'antimilitarisme ouvrier. Certes, il
devait surgir des conditions mêmes de la
bataille sociale, des instincts les plus
profonds des exploités- Sachons recon¬
naître pourtant la persévérance et l'obs¬
tination clairvoyante des hommes qui su¬
rent le dégager et le faire triompher, mal¬
gré l'injure et-la menace, et les récrimi¬
nations des politiciens syndicaux' qui
avaient trouvé contre eux cette accusation
au vocable délicieusement biscornu de
.« politique anarchiste ».
. Si l'anarchisme fut pour quelque cho¬
se dans ce mouvement admirable, ce ne
peut être qu'à la gloire de l'anarchisme-
Ici encore se vérifia qu'il n'était pas sim-
.plé doctrine, théorie pure, mais concep¬
tion. vivante émanée-du plus profond des
réalités sociales, que ses conceptions maî-
•Jresâes coïncidaient avec les données les
plus impérieuses de la conscience proléta¬
rienne avec les exigences les plus strictes
de la lutte sociale,.

Et c'est pourquoi nous saluons ^êc
joie l'acte historique qui vient de s'ac¬
complir- Et nous saluons aussi ce qu'il
présage, l'union de tous les exploités de
tous les ■ opprimés, de toutes les races,
libérés de la superstition patriotique et
ligués contre leurs infâmes ennemis
communs- — Ce présage, c'est la révolu¬
tion européenne, et le triomphe du com¬
munisme anarchiste.

Petrus.
»■'- 1 "———■ —— — »

Le retour du
corps d'Aerioull

Nos gouvernants osent recommencer
leur manœuvre de l'année dernière !
L'Humanité publie le document sui¬

vant :

Le Préiel de Police ù Monsieur le Maire
de Rome.inville.

M. le Président du Conseil, Ministre de
l'Intérieur et des Cultes, me fait connaître
qu'il u reçu une demande datée du 31 mai
dernier» par laquelle M. Aernouit ipèna de¬
mande 1 autorisation de 'faire transporter
dans lu département de la Seine le corps
de son fils inhumé à Beni-Oun.il'.
Je vous serais obligé' de vouloir bien faire

connaître à la famille de M. Aernouit que,
pour le moment, sa demande n'est suscep¬
tible d'aucune suite, un arrêté du chef de
l'annexe de Berri-Ounif, premier adjoint de
l'administration de la commune mixte
d'Aïn-Sefra interdisant l'exhumation et les
transports de corps pendant la période des
'chaleurs.
Yoiià ce que fait parvenir aux pa¬

rents du malheureux Aernouit-, assas¬
siné lâchement par des gradés, ù Bi'ribi,
Monis, président du conseil, ministre
de l'intérieur et des cultes, premier en¬
fant de chœur du père Combes.
On ose encore nous parler de mesure

d'hygiène. Quand le corps d'Aernoùlt
sera complètement momifié on nous
servira encore ce prétexte.
On n'est pas plus bêtement canaille-

On veut empêcher à tout prix la mani¬
festation qui doit avoir lieu lors'des fu¬
nérailles d'Aernoùlt. Les ruses grossiè¬
res des membres du gouvernement
réussiront-elles à lasser tous ceux qui
s'indignèrent yjiiand ils apprirent dans
quelles circonstances le malheureux
gars avait trouvé la mort.
Cela ne sera pas, nous l'espérons

bien.
/ . Eugène Peronnet.
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Beaucoup de personnes ont pensé
que du commencement d'agitation fait
en faveur de nos malheureux camara¬
des Sagrista et Castella résulterait un
adoucissement immédiat- à la peine
atroce prononcée. contre eux.
Eh bien ! c'est tout le contraire qui

s'est- produit. Celle semaine, nous dit la
Bataille syndicaliste de mercredi, Sa¬
grista a été revêtu du costume des cri¬
minels de droit commun et Castella a
vu son régime devenir encore plus dur
que précédemment.
N'est-ce pas un défi lancé à tous les

hommes de cœur par les tortionnaires
espagnols ?
Notre faible protestation les a enhar¬

dit, connue on voit. Tâchons de leur
faire comprendre qu'ils pourraient bien
trouver à qui parler !

LEPINE SUR LA SELLETTE

Oui, mais laquelle ? La sellette du
Parlement ! Vous pensez si l'affreux
bonhomme s'en est tiré blanc comme
neiqè.
Et pour quel motif l'auraient-ils dé¬

barqué ? Le cumul cles fonctions admi¬
nistratives et privés ? Mais quel parle¬
mentaire, quel gros fonctionnaire, quel
ministre ne cumule, prévarique et tri¬
pote ?
Ses odieux procédés d'agent provo¬

cateur, ses abominables manœuvres-
consistant à lancer des cosaques répu¬
blicains sur les foules paisibles pour
avoir l'air chaque fois de remporter un
triomphe et de sauver la bourgeoisie ?
Mais tous les ministres ont couvert ces

procédés et la Chambre a toujours ap¬
prouvé !
Vous voyez bien qu'il faut, autre cho¬

se pour nous débarrasser dé cette om¬
nipotente crapule.

HISTOIRE DE BETAIL
Elle est savoureuse, l'histoire de ce

maquignonnage d'éecteurs qui va avoir
son dénouement en correctionnelle.
Le sieur Chenaux, qui avait obtenu

2.400 voix au premier tour, lors de la
dernière foire électorale, demandait
30.000 francs à son concurrent pour se
désister en sa faveur. Il estimait donc
qu'une tête du bétail à voter valait en¬
viron 15 francs.
Pour ce prix-là, on n'a pas même un

petit cochon : c'était pour rien.
Mais le concurrent n'ayant pas, mal¬

gré ce, été élu, il trouva que c'était en¬
core beaucoup et lorsqu'on lui présenta
la note il fit la grimace.
D'où procès, poursuites du parquet,

tout le grand déballage. Foire, Chevaux,
bétail électoral, maquignons, tout y est,
0 peuple souverain ! Beautés du suf¬

frage universel !

LE COMBLE DU GROTESQUE
Le couronnement de George V nous

réservait la révélation d'un fonds de
crétinisme si colossal qu'on a peine à
y croire. Il faut pourtant se rendre ù
l'évidence quand on lit dans les quoti¬
diens des choses comme celles-ci qui
datent déjà de la semaine dernière :
Londres est en proie à la fièvre du cou¬

ronnement. En attendant les grandes jour¬
nées des 22, 23 et 29 juin, lés « répétitions »
se poursuivent.
Chaque malin, les curieux peuvent admi¬

rer les huit chevaux blancs du Hanovre,
destinés au carrosse de Leurs Majestés, èl
qui, sous les acclamations des domestiques
qui fleurent la [ouïe, sous les drapeaux qui
s'inclinent, aux sons des musiques et des
fanfares, traînent avec calme un lourd véhi¬
cule, de Budiingliam-Palace à Westmins¬
ter-Abbeg.
La répétition continue dans l'antique édi¬

fice, où le duc de Norfolk se multiplie dans
ses foncions de régisseur général. Presque
tous les personnages qui prendront part ù
la cérémonie y viennent apprendre leur
rôle, jusques cl g compris l'archevêque.
Celui-ci, au seuil du portail monumental,

reçoit deux personnes qui représentent le
roi et la reine■ Le cortège se forme. Cannes
et parapluies remplacent les épées ; les qua¬
tre dames gui voileront le dais, de la reine
sont armées d'un long bdlcn qu'elles tien¬
nent gravement. .1 pas comptées, la pro¬
cession s'avance vers l'autel. Le prélat pré¬
sente alors le monarque à son peuple et-
lui demande quatre fois• s'il est dispose à
rendre, hommage au souverain.
Après quoi, l'archevêque sacre le roi et

la reine provisoires. devant lesquels de
vrais ducs, de vrais comtes, de vrais hu¬
ions niellent genou en terre et jurent fidé¬
lité.
Mais ce n'est pas tout. George V et

sa femme assisteront en personne « aux
deux dernières répétitions générales » !
Et dire que ceci se passe, non chez

les Botocuclos — ils sont bien moins
idiots — mais en Angleterre, au siècle
de l'électricité et des revendications éga-
lltaixes.

(Etire fle la Presse réïoimiiiairs
Gréée pour diffuser nos idées et ré¬

pandre nos journaux, cette œuvre a
rencontré le plus vif succès dans les
milieux révolutionnaires et- anarchistes.
Un grand, nombre do'camarades ont vu
là, avec raison, 11.11 excellent moyen
d'intensifier la propagande.
La 'surveillance -particulière à laquelle

a été soumise cette œuvre à son début
montre (combien nos dirigeants .crai¬
gnent noire presse. Les camarades du
groupe, loin d'être arrêtés dans leur ac¬
tion par les menaces- et les intimida¬
tions -policières, sont décidés à redou¬
bler d'efforts ; c'est pourquoi ils fout
un pressant appel aux groupes et aux
camarades de province pour que ceux-
ci les aident pécunièrement- et morale¬
ment en envoyant des abonnements
d'un mois ou des adresses d'amis sus¬

ceptibles de lire nos journaux et de s'y
abonner.
Camarades, nos journaux se meurent,

ne l'oublions pas. Pour les sauver, if
faut s'y abonner et y faire abonner ses
amis.
Nous prions les groupés de faire bon

accueil aux listes de souscriptions que
nous leur adressons.
Pour tout- -ce qui concerne l'OEuvre

de la Presse Révolutionnaire, écrire à
E. Guichard, 58, rue des Cités, Auber-
villiers (Seine),

GROUPE DE L'ŒUVRE DE
LA PRESSE REVOLUTIONNAIRE

Ce soir vendredi, les camarades du grou¬
pe se trouveront, à 8 heures précises, à la
sortie du métro, station Couronne, pour la
vente du Libertaire. Il est fait appel aux
camarades de la Jeunesse Anarchiste qui
désireraient aider les camarades de l'Œu¬
vre de la P. R.

La Révolutioi) Mexicaine

LE COMMUNISME S'INSTALLE
t—

ire
La Guerre Sociale de cette semaine

publie une note adressé à la F- H- C{
Elle exige de notre part une réponse

que nous demariderqng ù la G. S. d'in¬
sérer-
Tous les adhérents sont donc invités

à se trouver dimanche matin, à 9 heu¬
res. au Foyer Populaire de Belleville.
Il est de toute urgence que chaque

groupe soit représenté.
Le Secrétaire : Eugène Martin,-

C'est avec un enthousiasme sans bor¬
nes que nous avons pris connaissance des
dernières nouvelles envoyées par les ca¬
marades mexicains. Qu'on y songe !
Une Société communiste est en voie de
formation, grâce à l'héroïsme d'une
poignée de révoltés !
Maître, comme nous l'avons fait pres¬

sentir, d'une province entière, la Basse-
Californie, le Parti libertaire (ou li¬
béral), après avoir procédé à la destruc¬
tion des archives et des titres de pro¬

priété, ouvert les prisons, exproprié les
gros exploiteurs, etc-, ne s'est pas arrête
en si beau chemin- Sans perdre de temps,
les camarades ont mis leur devise en

pratique ; Pain et Liberté. Ayant con¬
quis la liberté par le fusil, ils en sont à
présent à la « conquête du Pain », celle
de Kropotkine même.
Dans la Basse-Californie, de nom¬

breuses colonies communistes s'instal¬
lent- Voici du reste ce qu'écrivent un
groupe de communistes à Cultura Pro-
letaria, organe anarchiste de langue es¬
pagnole publié à New-York, de qui
nous tenons ces renseignements :

« L'importante ville de Tiacuana est
sur le point d'être transformée en une
vaste colonie communiste- La place des
taureaux et l'église servent de magasins
publics alimentaires. Nous avons déjà
installé une riche bibliothèque sociologi¬
que avec les envois que les amis de
New-York, Los-Angclos et San Fran¬
cisco nous ont faits. Les idées de
Kropotkine, Bakounine et autres sont
mises en pratique, au point de vue mo¬
ral, pouf la bonne entente et la socia¬
bilité, comme au point de vue matériel,
pour la production et la consommation-
D'autres colonies communistes se

forment rapidement clans les localités
tombées dans les mains du Parti liber¬
taire qui détruit tous les titres de pro¬
priété et abolit les privilèges individuels-
Les gros propriétaires dépouillés par

nous de leurs propriétés se sont enfuis
se dirigeant sur Juarez pour implorer
du nouveau dictateur Madero la resti¬
tution de « leurs biens ».

Madero qui possède d'immenses pro¬
priétés et qui n'est nullement disposé à
les perdre, s'est constitué le défenseur
des bourgeois de la Basse-Californie,
leur promettant de joindre ses forces in¬
surrectionnelles aux forces fédérales
pour, écraser les communistes-
Cependant nos groupes, disséminés

clans toute la Basse-Californie et dans
une partie de FArizona, disposent de
trois mille hommes armés. Nous nous

préparons à attaquer le port de Maza-
tlan, sur le Pacifique, une importante
place et une excellente situation pour
nous défendre contre les forces bour¬
geoises, dans le cas où elles nous atta¬
queront du côté du Pacifique-
Mais il parait que l'autorisation a

été demandée aux États-Unis de laisser
passer sur leur territoire les troupes
mexicaines qui marcheraient sur nous
par la Basse-Californie- Dans ce cas,
notre ligne de défense serait beaucoup
pius périlleuse et favoriserait grande¬
ment l'armée bourgeoise.

Ceux qui connaissent la topographie
de cette province savent que les seuls
chemins que peut suivre une armée ve¬
nant des autres états du Mexique, sont
la côte du Pacifique ou bien la ligne du
Fcrrocarril Central conduisant par che¬
min de fer jusqu'à Yuma, point limi¬
trophe entre les Etats-Unis, l'Arizona
et la Basse-Californie-

Si cette armée vient sur nous par la
côte du Pacifique, elle sera détruite pai
les forces communistes- Mais si l'auto¬
risation des Etats-Unis est accordée, la
Basse-Californie sera certainement le
théâtre d'une lutte sanglante et déses¬
pérée, car aucun des nôtres n'entend
abandonner les terres et les moyens de
production arrachés aux exploiteurs,
tant que nous n'aurons pas nos têtes
fracassées par les balles des soldats de
l'exploiteur Madero et des brutes in¬
conscientes du gouvernement fédéral.

Oue tous nos amis du monde entier
sachent bien tout cela ! Que les cama¬
rades communistes de tous les : pays
soient informés de notre situation et

qu'ils nous aident par tous les moyens
en leur pouvoir à sauvegarder les chers
principes communistes que nous avons
mis en vigueur sur le sol neuf du Mexi¬
que 1

Un groupe de communistes.

Tiacuana (Basse-Californie) le 1M juin
iqii-
Les vaillants combattants libertaires

du Mexique -seront-ils- entendus et se¬

courus, ou bien- verrons-mous une fois de
pins anéantir'dans des flots de sang la
sublimé résistance de tout un peuple
libre, comme il advint pour la Commu¬
ne de Faris, pour la Révolution russe et
pour les révoltés catalans ?
Communistes de tous les pays, colla¬

borons, par tous les moyens, au triom¬
phe des libertaires mexicains et à la
consolidation de la Commune en Amé¬
rique !

Cela dépend de la non-intervention
des gouvernants yankees- Pour empê¬
cher une intervention aussi monstrueuse
— car tous les peuples ont le droit dé
vivre comme ils l'entendent — adres¬

sons-nous aux représentants de ces gou¬
vernants. Il y en a dans toutes les gran¬
des villes du monde !

FEDERATION COMMUNISTE
REVOLUTIONNAIRE

Le-s camarades comprendront l'inté¬
rêt qu'il y a à faire connaît^ par toute
la France la révolution communiste du
Mexique.
Il est inufile d'insister sur l'importan¬

ce des événements qui se déroulent là-
bas et de forcer l'attention du publia
prolétarien systématiquement tenu, par
la presse bourgeoise, dans l'ignorance
dç.s grands faits internationaux.
Nos tenons nos affiches do propa-t

garnie exposant la situation des révolu¬
tionnaires mexicains à la disposition
des camarades au prix de 1 fr. 50 les 25,,
3 fr. les 50 et 0 fr. le 100.
Adresser commandes et fonds à Eu¬

gène Martin, 299, rue de Bellevilo, Pa-
ris-19°.

S NOUVELLES
Les fripouilles municipales et minis-»

lérielles cherchent actuellernenr~Tcnu
placement, de nouvelles prisons.
Les vieilles geôles croulent de vêtus-

té, ils veulent, les remplacer par des
cachots scion les derniers raffinements■
de l'art pénitentiaire.
D'entre les maisons de capuvitê et

de souffrance- sur lesquelles notre sadi¬
que Marianne inscrit son ironique :
Liberté, Egalité, Fraternité, elles né
sont, pas les moins odieuses, les prisons
que l'on vent remplacer.
L'est la Petite Roquette, l'enfer dp

gosses, le. lieu où les plus jeunes victi¬
mes de. l'ordre social sont livrées à la
brutalité de gardiens d'autant plus lâ-i
ches qu'ils ont, affaire à des. enfants.

C'est, Saint-Lazare, l'enfer des /eni-f
mes, là où souffrent les imlhéurëùscsj
les parias de notre société hypocrite, 1rs
victimes des crapuleux policiers des
mœurs que Liabeuf n'a- 'malheureuse¬
ment pas tous tués.
Mais les 'prisons ne se bâtissent pas

toutes seules.
Il n'y a pas bien longtemps que ld

Fédération du bâtiment décidait d'em-
pécher ù l'avenir toute ignoble entre¬
prise. de ce genre-
C'est que les gars du bâtiment ont

pu apprécier les prisons républicaines
au cours des dernières répressions.
Nous avons confiance qu'ils exécute¬

ront leurs décisions à la barbe de tous
les pouvoirs constitués, et, s'il le faiitj
tout Paris révolutionnaire les soutien¬
dra.
Au jour, et il s'approche, où les

déshérités 11e donneront plus à l'E¬
tat, leur ennemi, des armes pour
écraser leurs révoltés, où ils ne lui four-»
niront plus des prisons -.pour les embas■»
tiller, des fusils pour les massacrer,
des canons 'pour les mitrailler, ce jour-
là sera bien proche de l'émancipation
anarchiste.

-*>■
P.

Les camarades dont l'abonnement échoit
le 1er juillet, sont priés .jSe le renouveler
pour éviter des frais de recouvrement înu
tiles et dispendieux.

Le meilleur moyen pour ;
, a-ny- surer l'existence du « Lib
g—ta're », c'est de lui faire d

v abonnés.
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La Vie Ouvrière L'Hirondelle et les Vampires

« Pour que voire rêve, à vous anar¬
chistes, communistes, puisse -se réali¬
sée, il ne suffirait pas d'une révolution
dans un pays, clans une nation ; car la
vie de tous pays, de toutes natioùs est
liée. La France, par exemple, change¬
rait son, régime capitaliste contre un
régime communiste;, qu'elle serait obli¬
gée de capituler si le reste du monde
demeurait capitaliste et la boycottait,
établissant autour d'elle un ^'blocus
continental ». C'est donc uni révolu¬
tion internationale qu'il faut pour vivre
véritablement en communisme ; et voilà
l'utopie ! »

Cette, réponse nous est souvent faite
quand nous exposons notre conception
«d'une vie libre, du communisme, et
comme les g'ens qui parlent ainsi
croient une révolution internationale
impossible, ils s'abstiennent dans la
propagande et même combattent cette
conception.'
Est-il donc vraiment impossible, ce

în'fjvement de révolte international^ qui
libérer l'humanité des parasites,

des exploiteurs et donner la liberté à
tous les travailleurs ?
Ici, laissons les faits répondre.
D'abord organisés on corporation,

nous avons vu les différents corps de
producteurs livrer bataille contre leurs
patrons respectifs sans

_ se préoccuper
des autres catégories d'ouvriers.
Puis, pour augmenter leur force, [os

frontières corporatistes ont été abolies
et les travailleurs ont formé des syn¬
dicats d'industrie qui groupent, au lieu
de quelques centaines, des milliers de
travailleurs ; c'est vers la généralisa¬
tion \de ce mode de groupement que
tendent les efforts des militants. Cette
extension du .groupement a, peur con¬
séquence de donner au mouvement de
grève une plus grande envergure et plus
grande portée ; les syndicats de métiers
transformés en syndicats d'industrie
ont permis la réalisation de grèves gé¬
nérales, comme nous l'avons puu-yoïr
d'ans différentes villes, Paris, Barce¬
lone, etc. Nous avons vu la grève gé¬
nérale du bâtiment en Suède. Des es¬
sais de grève générale ont eu flieu en
France ; ;au 1er mai 1911, le nombre des
chômeurs ai été considérable. Ces grè¬
ves n'ont peut-être pas donné de grands
résultats révolutionnaires ; mais -effiles
monL'ént que la propagande faite n'est

estée indifférente aux travail-
et en intensifiant cette propa-

e, en lui donnant de plus en plus
un ' caractère révolutionnaire1, nous
pouvons tout espérer...
Pendant- que le prolétariat s'organi¬

sait-, le patronat ne restait pas inactif ;
rl sentait qu'une force colossale se for¬
mait et. qu'individuellement lés capita¬
listes ne. pourraient résister, à l'organi¬
sation ouvrière. Des syndicats de résis¬
tance patronaux' se formèrent et au¬
jourd'hui, le capitalisme est coalise,
formant un bloc -puissant qui s'oppose
«u bloc des travailleurs.
D'un autre

_ côté, to -capitallisme
n'ayant plus de nationalité que de nom,
les capitalistes ayant des capitaux dans
tous les pays, c'est internationalement
qu'ils se sont déjà unis, qu'ils s'unirent
de plus èn plus. La présente grève des
inscrits maritimes en est la .preuve.»

*
.
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S'il est une corporation de parias,
c'est bien celle -des marins..
S'il fournit un travail effectif de 14 et

15 heures par jour, eu réalité, le mate-
Ibt n'a presque jamais de- repos'; con¬
tinuellement sur le qui-vive, il doit être
prêt à intervenir au premier signal.

'

Hélas, quel initier plus meurtrier que
celui-ci ? Combien la mer a ;englouti
de fils, de pères ; combien-a-t-elle fait
de veuves et d'orphelins 1
Le salaire du marin est loin -d'être en

rapport avec le dur travail auquel il est
«nu-mis et les risques .qu'il'encourt.
^Fortement organisés, les inscrits ma-
mirnes • avaient à différentes reprises,
dans plusieurs endroits, -obtenu quel¬
ques améliorations par la force.
.Mais en face d'eux se dresse une puis¬

sante organisation patronale, la Ship-
ping Fédération, qui n'est autre qu'un
syndicat international de toutes les for¬
tes : Compagnies.
Une grève énlate-l-elle quelque part ?

cè n'est plus l'armateur propriétaire
qui entre entre en lutte, mais la Ship-
ping Fédération qui, ayant toujours
sous la main des équipes "de jaunes, fait
remplacer les -grévistes.
Comprenant qu'il fallait, frapper an

grand coup, voyant l'inefficacité des
grèves partielles, les 'travailleurs de ta
•mer résolurent de déclarer la grève in¬
ternationale.
• Jeudi, la grève éclatait en Hollande,
en Angleterre, en Belgique ; -déjà ce
mouvement a produit son effet ; des-
Compagnies ont cédé. Il y a tout 'iea
de croire que l'énergie des inscrits ma¬
ritimes triomphërâ dans cette" lutte .en¬
gagée contre leurs exploiteurs.

C'est là un premier essai def grève
internationale. Des pays se sont, abste¬
nus ; mais ce mouvement n'en montre
pas moins que non seulement un mou¬
vement général national peut être en¬
visagé, mais aussi un mouvement mon¬
dial.
Aujourd'hui, ce -sont les marins ; de¬

main, ce sera une autre corporation.
Pour la réalisation d'une tell'le grève,
une propagande intensive doit être
faite, car fatalement elle aboutira à
cette grève insurrectionnelle qui per¬
mettra de rénover la société pourrie
qui s'écroule...
Travailler à la réalisation ide grèves

internationales n'est point utopjque, tes
marins nous l'ont- montré.

A. D.
♦ — —

Petits Pavés
CADET-FRIPOUILLE

Il était me fois — les camarades m'excu¬
seront si le commencement de mon histoire
ressemble à celui d'un conte de Perrault —
il était une lois un journal financier et pa¬
triotique, ce qui est la inêmé.chose, qui pui¬
sait par fil spécial ses renseignements dans
des agences Tricoche et Fournil, et avait
organisé \m circuit d'aviation sur la fron¬
tière de l'Est, histoire d'em. ..mouscailler
les sales Prussiens en leur montrant que
les Français en avaient (des aéros). Un
aviateur fil môme la nique aux douaniers
allemands en franchissant la. frontière, ce
qui provoqua un grand courroux'chez les
tôles de boches (c'est ainsi qu'en ces temps
.barbares on appelait avec mépris nos voi¬
sins) ; un journal allemand aussi policier
cl chauvinarcl que son confrère français
parla même de foutre des balles dans la
peau des audacieux pilotes d'aéros.
Un autre journal jaloux des lauriers et de

la réclame que s'était ainsi octroyés le poli¬
cier Matin — tel était le titre du journal
organisateur du circuit - - voulut faire
mieux et, parodiant la phrase célèbre de
Louis XIV, s'écria : « Il n'y a plus de
frontières », puis ajouta, comme Dérou-
lède : « Nous irons à Berlin. »

. C'était un beau rêve, mais hélas ! ce n'é¬
tait qu'un rêve. Le Matin, journal officiel
de la préfecture de police, s'écria : » La
France doit rester au... Matin et vous n'irez
pas fraterniser avec nos ennemis. » j

Le. Journal pour sa plus qrande honte ca¬
pitula devant Bunau-Varilla. chef d'orches¬
tre de la basse mouchardise, et maître-té¬
nor incomparable.
Le Journal changea l'IMnêraire-qu'il avait

primitivement assigné. aux aviateurs pour
le circuit de l'Europe ; ceci ne fit pas en¬
core l'affaire du concurrent de Géo Fourni/,
du patriotique Matin ; c'est pourquoi ce
journal, qui avait autrefois organisé la cé¬
lèbre marche funèbre dè l'armée, chercha
par tous les moyens a jeter le discrédit sur
son confrère ; pour cela, à la veille du cir¬
cuit européen, il imita Laubardemont et
prit quelques lignes du Journal pour mon¬
trer que. cè dernier était l'organe officiel
des satyres-. C'est ainsi nue Charles-Henry
Ilirsch, V. Margueritie, Rqs.hu et d'autres,
devinrent des pornographes.
Bérenger. dit le Père la Pudeur, en fut

comme deux ronds de brie écrasés par un
autobus.
Ce fut le commencement d'une campagne

chantée : de nombreux littérateurs furent
poursuivis en cours d'assises pour avoir
écrit des ouvrages incitant leurs lecteurs
aux pires débauches. Marcel Prévost, F.
Bourget, René Bazin furent condamnés aux
travaux forcés. Marcelle 'l'unaire, pour sa
Maison du Péché, Pierre Louas pour sa
célèbre Aphrodite, et sa Femme et Je Pan-
hn, Paul Beboux pour sa Maison diei Da¬
mes. subirent la peine capitale■ Les cendres
de Zola, de Maupassant. de Daudet lui-
même à cause de Sap-ho. furent jetées au
vent.. Pendant ce temps le Malin publia en
feuilleton Cadet-Fripouille où les aventures
de BUnau-Varifla et nombre d'à honnestes »
gens trouvèrent des vierges parmi les pen¬
sionnaires de maisons closes, mais cher¬
chèrent en vain les vertus et la propreté du
Matin.

José Landès..
' h" * ' ' ifo* i i. i )

Saletés Socialistes

Nous .avons reproduit, tout dernière¬
ment, partie d'un -article dans lequel Jus¬
tice, l'organe de_ la social-démocratie an¬
glaise, avait tenté de salir notre camarade
Emmd Goldmann, l'énergique propagan¬
diste -qui se trouve en ce moment dans
l'Etat frontière du Mexique, se dépensant
sans compter pour la sublime cause des
communistes mexicains.
.A celte basse calomnie, trois camarades

repondirent par la lettre suivante :
« Monsieur,

<1 Dans Justice de celte semaine (13 mai),
un article intitulé : « Agents anarchistes »
met en cause Emma Goldmann en ces ter¬
mes :

a Tout le monde ne sait pas qu'Emma
« Goldmann est payée par la police, bien
» que récemment nous rayions appris. Elle
« a. été employée par M. ' A. E. Olarovsk.y
« de la police secrète russe à San Francis-
« cô, comme -agent et eâpion. »

«• Cètté imputation monstrueuse dépasse
toutes les calomnies qui ont été jusqu'à ce
jour lancées contre les anarchistes par la
presse social-démocrate,
«.Malgré que.nous ne voulions.vous de¬

mander une rectification —" puisque nous
sommes habitués de longue date à vos ca¬

lomnies venimeuses et stupides — nous en¬
tendons protester contre les viles et lâches
accusations que vous formulez contre une
femme qui a lutté .pendant les plus belles
années de son existence et subi l'empri¬
sonnement à maintes reprises.

« Les considérations que renferme le
même article sur le mouvement anarchiste
en Angleterre sont tellement stupides qu'el¬
les contiennent leur propre réfutation.

« 127, Ossulton street (N.-W.)
John Turner, A. Marsh, T.-II. Keell.

Justice inséra la lettre en la faisant sui¬
vre des lignes ci-après :

« Naturellement nous nous attendions à
une protestation pareille. Pourtant nous
n'avons rien à rectifier, les faits sur Em¬
ma Goldmann proviennent d'une autorité
DIGNE DE FOI, sinon ils n'auraient pas
été cités. Nous ne disons pas qu'il n'y_ a
pas de bons anarchistes. Mais nous niain-
tenons que chaque fois qu'un anarchiste a
été trahi, il l'a été par un camarade qui,
lui, était un agent provocateur, que lès
agents Doliciers ont été les instigateurs de
tous les complots, que les principes de
l'anarcliisme mènent inévitablement à des
Azev et que, sauf de rares exceptions, les
anarchistes ne sont que des agents poli¬
ciers ou des dupes de ces agents. »

(l'Edr J
Le camarade John Turner crut devoir

convoquer un meeting où les assistants fu¬
rent, en majeure partie, des social-démo¬
crates. La motion suivante fut admise »
l'unanimité :

« L'assemblée exprime l'opinion que les
informations concernant Emma Goldmann,
parues dans Justice saiis preuves ni évi¬
dence sont non justifiées et demande que
l'évidence soit publiée. »

L'épilogue de cette affaire serait pour
stupéfier si nous n'étions depuis longtemps
-édifiés sur les menées de cette bande de
politiciens. Le Révolté, organe anarchiste
bi-mensuel de Bruxelles, de qui nous te¬
nons les précédents renseignements, nous
apporte cet épilogue-
La motion ci-dessus lut envoyée à l'or¬

gane social-démocrate qui l'inséra en ,1a
faisant précéder de cette lettre, émanant,
d'un correspondant américain :

« Cher Camarade,
« Les informations concernant Emma

Goldmann me sont communiquées verba¬
lement par M. A.-E. OLAROVSKY EN
PERSONNE.

« Fraternellement,
« Votre correspondant ».

Ainsi donc, l'AUTORlTE DIGNE DE
FOI n'était, autre que le MOUCHARD
Olarovsky !
Mouchards et socialistes font, la même

besogne contre les anarchistes ; ils sont di¬
gnes les uns des autres.

NOTES
UNE FESSEE POUR JAURES

L'homme de Bessoul-et vient de se distin¬

guer. C'était jeudi dernier; il y eut à la
Chambre un scrutin sur les retraites ouvriè¬
res. Jules Guesde avait déposé une proposi¬
tion tendant à exempter les ouvriers de
toute cotisation. 50 députés socialistes ont
voté contre les versements ouvriers ; 22 s'ab¬
stinrent. Seul, l'ineffable Jaurès a voté pour
le maintien des versements ouvriers.
Mais oui, ce bravé Jaurès trouve qu'avec

quatrë francs par jour les ouvriers en ont
assez pour effectuer les versements néces¬
saires pour constituer leurs retraites.
Jaurès, tu. as fait une bêtise grosse com¬

me toi; tu as mérité une fessée; nous t'at¬
tendons. ce soir au manège Saint-Paul.

LA PETITE FLEUR BLEUE

(Avenue Victor-Hugo. 5 /1. in soir.)
Un camelot. — Paris-Sport complet ! Les

coursés !
Le passant. — Il me tarde de voir si j'ai

gagné.
Une dame de la Croix-Rouge, s'approchant.

<—■ Pour les blessés du Maroc.
Le passant. — Je ne vais pas pouvoir lire

mon journal avec leurs blessés du Maroc.
Une autre dame. — Pour les blessés du

Maroc.
Le passant. — Quelle barbe,.. Bon! j'ai

gagné 20 balles.
Une autre dame de la Croix-Rouge. —•

P5ur les blessés du Maroc.
Le passant. — Puisque j'ai gagné 20

francs, je peux bien lui donner dix sous.
La dame, à un jeune homme qui l'accom¬

pagne. — Et -l'on dit que le patriotisme
s'éteint.
Le jeune, homme poudré. — Ce sont des

criminels qui disent cela.
La dame. — E11 attendant, j'ai fait une

bonne recette. (A part soi.) "Et je crois
bien que j'ai fait du même coup un levage
épatant.

Ernest Duté
——. —— .

SOUSCRIPTIONS
POUR LE- LIBERTAIRE

Un fils d'alcoolique, cc-ntro l'alcoolisme, h- fr.
-—Gourdin 1 50.— Gervajs 0 50.— E.Dutâ 0 50.—
Alfred Charles 0 50.— J. Cluadon 0 50. — Cassa-
ni 1 fr.— Legris 1 fr.— Rity 0 -75.— Jeunesse syn¬
dicaliste de la boucherie 1 fr'.— A.Sirven 0 90.—
Vienne (Isère', 0 70. — S. Parfu de passage su
Libertaire 1 fr. — Groupe du 19' (Fédér. Corn,
révoj.) 2 50. — M: J. 0 30.
POUR LES "FAMILLES DES PRISONNIERS
Collecte faite par un groupe de peintres au

Foyer 160. — Mcnteil 0 90. — Rit.y 1 fr. —1
Porohçt 1 fr.

POUR LES MEXICAINS
Gémis, liste n* 1 4 fr - — Liste n° 29 6 50. •-

M. J. O 501 — F. Escande 0 50.

REÇU' POUR LES AFFICHES DE LA'

FEDERATION
Guillerault 3 fr. — M. Rity J 25, — Vienne

(Isère) 5 30.

Un jour, un Napolitain parlait à quel¬
qu'un des beautés de son pays natal.
— Oui, dit l'autre, j'en conviens, Naples

c'est -beau, mais c'est bien sale.
— Et le ciel, Monsieur, dit l'indigène;

ce ciel d'un bleu incomparable, le ciel mer¬
veilleux de Naples, est-il sale?

—- Non, dit le détracteur, sa limpidité est
admirable, il est superbe, il est pro-pre...
parce que vous 11e pouvez cracher dessus.
Les récents concours, les hardies randon¬

nées d'aviation m'ont remémoré ce dialo¬
gue de l'hygiéniste grincheux, mais raison¬
nable, et du Napolitain lyrique et crasseux.
L'espace immense, le lapis de l'éther in¬

commensurable qui se livre maintenant aux
grandes ailes des oiseaux mécaniques que
créa le génie humain, serait immuablement,
éternellement propre, s'il n'était souillé des
poignées de louis, des banknotes que jettent
vers lui les mercantis du journalisme et du
battage national.
Dupuy, Prevet, Bunau-Varilla, Letellier

ont sali le ciel de tout leur or.

Ce furent d'abord les rodomontades de la
feuille à Bunau. L'aéroplane français, dû au
génie français, construit par des Français,
piloté par iceux, devait s'en aller porter aux
populations de l'Est, l'espoir de la Revan¬
che ptochaine. C'était le viatique qui de¬
vait réconforter, purifier les gens de la fron¬
tière que l'ambiance teut-one pouvait influen¬
cer. Legagneux contourne sur son biplan
la cathédrale de Metz et les chauvinards en
racontant cet exploit, ont les larmes aux
yeux.
Mille Bidons 1 Supposons l'existence de

deux mille Legagneux survolant les coteaux
d'Alsace et de Lorraine, replantant le dra¬
peau tricolore sur les monuments, laissant
négligemment- choir sur les casernes alle¬
mandes de bons petits engins qui feraient de
la chair à pâté des garnisons ennemies? l*.
serait alors sûrement la revanche rêvée, la
grrrande rrravanchc que tous les Français
dignes de ce nom appellent du fond de
leur cœur.

Voilà pour le Matin. Cette année, nous
avons eu Paris-Madrid, organisé par le Pc.
tit Parisien, Paris-Rome par le Petit Jour¬
nal, et enfin le circuit d'Europe du Journal.
La maison Letellier avait rêvé de fair*

peine né, à' peine utilisable,, les guerrier!
et les charlatans l'accaparent.
L'aéroplane doit être un engin de guerre',,

l'aéroplane doit servir to-utes les combinai-*
sons malpropres des Bunau-Varilla et de^
Letellier. Ce n'est plus la belle chose pure,
admirable, c'est l'outil de la mort et dg
la réclame. i
La science de l'aviation n'a pas dit, iï

s'en faut, son dernier mot. Dès l'annonce'
d'une course de capitale à capitale, -on peu!
être certain qu'il y aura des victimes; qud
les pilotes attirés par l'appât de la somme!
que touchera le gagnant partiront malgré.
tout, risqueront leur vie. L'argent est plu$
fort que la mort.
Les trafiquants du journalisme jonglenË

sans vergogne avec les existences humaines j
qu'importent les cadavres, pourvu que lai!
feuille se vende! ■ j-

Bluffer, c'est être. Paraître est tout. Od!
parle d'eux, Populo les admire et dévord
les bourdes contenues dans leurs poubelle^
de papier; ils ont l'oreille de la foule, c'est!
la consécration de leur gloire, de leur puis*
sance, c'est la fortune énorme, insolente.
Pauvre nouvelle science, pauvres nouvel*

les choses! l'affreux bouillon de culture
qu'est la société capitaliste, ne peut vou3
laisser vivre sainement. Inévitablement,,
inéluctablement, vous devez devenir compli-
ces de malpropretés, vous devez vous arsouil,
1er avant que d'avoir donné la1 pleine me*
sure de vos qualités, avant que d'être ad
point.
L'aéroplane qui devait être l'hirondelle dd

la paix m-ondiale est guetté par les vampi¬
res d'en bas. Il ne sera pas l'instrument!
du bonheur universel, de la fraternité. Lef
vampires ont mis le grappin dessus. Aved
leur or, ils asserviront l'inventeur et la gé-
niale découverte se galvaudera en d'infâme!
besognes.
C'est triste, et comme dirait Gavr-ochCj

c'est ressautant.1
Eugène Pérwnn,efa

LAgitatioi):
grand pour embêter le concurrent du coin
du boulevard Poissonnière ; mais -celui-ci
veillait, et des feuilles cocardières qui vécu¬
rent l'espace de deux matins, hurlèrent à
la mort parce que le Journal voulait emme¬
ner ses aviateurs à Berlin, non pas en con¬
quérants, mais en promeneurs pacifiques.
On cria à la trahison, au déshonneur, à

la fin de tout. Devant ce concert -d'impréca¬
tions, devant cette indignation soudoyée, le
patron de la rue de Richelieu dut battre en
retraite. Le Journal ne va pas à Berlin, le
parcours de son circuit est modifié, mais la
balade, aérienne a lieu tout de'même; des
primes énormes sont offertes aux vainqueurs,
et, dès la première journée de la course, il
y a quatre cadavres».
Vous comprenez, il faut sauver la répu¬

tation de la maison, et la réputation, c'est
la caisse-
Donc, en avant les hommes volants ! Là-

haut, il y a la mort à boire, mais aussi la
galette à toucher, Si vous , ne vous tuez pas,
si vous 11e jouez pas les Icare, si vous ne

j vous écrabouillez pas sur le sol, si vous 11e
restez

, pas pantelants au milieu des débris
de vos. appareils brisés, l'or ruissellera entre
vos mains, vous serez tout d'un coup riches,
admirés. Letellier embauchera Jean Aicard
pour chanter en des vers pauvres, mais hon¬
nêtes, votre exploit fameux et l'ivresse du
survol; le Journal- verra son tirage monter,
et son' directeur, qui nous a déjà en France
doté du « 606 », passera au rang de bien¬
faiteur de l'humanité.
J'entends d'ici le bon camarade . très

« dans le train » qui me dit :
te Pauvre, maboul, pauvre mollusque ! Tu

ne te. croirais donc pas suffisamment anar¬
chiste si tu n'éprouvais pas le besoin d'éta¬
ler ta simplicité de revasseur humanitaire,
d'aboyer aux chausses des novateurs, des
hommes d'initiative, d'action; mais, triple
taupe! il y a dans l'aviation une source
immense d'énergie; l'héroïsme, l'enthousias¬
me renaissent. Cette « furja francese » qu'on
croyait éteinte se réveille plus tempétueuse,
plus claironnante que jamais. Au lieu de
seriner des marches funèbres, tu ferais mieux
d'entonner un chant d'allégresse, de dan¬
ser une gigue endiablée pour fêter cette ré¬
surrection I

« Vois donc l'horizon immense que nous
découvre cette science nouvelle! Vois-les,
ces aviateurs intrépides passant au-dessus des
villes et des frontières, négligeant de rem¬

plir les formalités de la douane et de l'oe
troi ! Vois la gueule des -gabelous, mon bon¬
homme, elle est réjouissante ! L'aéroplane
se moque des barrières, de toutes les barriè¬
res ; il décrit un large trait d'union entre
les peuples qui n'ont plus le temps de se
regarder en chiens de faïence, mais qui scru-
tènt l'espace pour y voir poindre le messa¬
ger des bonnes nouvelles. »
Tout doux! mon -bonhomme, je vais te

répondre. Nul plus que moi ne fut enthou¬
siasmé. Dès les premiers essais des vain¬
queurs de l'air, j'ai suivi avec une admira¬
tion sincère les expériences -des pionniers
de l'aviation. Leur audace, leur -confiance
dans le résultat de leurs travaux, leur cou¬
rage m'émurent -profondélnent. J'ai rêvé,
moi aussi, de l'aéroplane messager de paix,
servant la cause de laujRgjiité, et vpiJà qu'à1 '

ROANNE.
Le mouvement social

Dans nia dernière communication, je di<*
sais que la section des ouvriers plâtriers
du Syndicat général du bâtiment avait en¬
voyé un ultimatum à leurs employeurs- : les
résultats furent que ces. travailleurs, ne re¬
cevant pas satisfaction, déclarèrent la grè¬
ve. Leurs revendications portaient sur une
augmentation d-e 0 fr. 05 de l'heure et surf
l'indemnité du petit et du grand déplace¬
ment.
La grève s'est poursuivie sans, trop dei

bruit, la plupart des ouvriers s'étant o<v
cùpés en campagne ; une vingtaine. seule¬
ment restaient en ville pour s'assurer qu'il
n'y avait pas de renard. Une quinzaine s'est
écoulée ainsi ; finalement les patrons
voyant la ferme volonté des grévistes. du-,
rent met-tre les pouces, les uns après leà
autres signèrent le tarif syndical ; c'est
donc une victoire complète. Que les^ plâ¬
triers restent unis pour faire respecterez
qui a été acquis par leur action directe una¬
nime.

Les ouvriers menuisiers à leur tour vien¬
nent do voter la grève ; leur cahier'de re¬
vendications envoyé aux patrons étant
resté sans réponse. Ces travailleurs récla¬
ment 0 fr. 65 de l'heure ; c'est par 53 vois-
contre 6 sur 75 ouvriers environ, que la grè¬
ve l'ut déclarée. À leur tour de tenir bon,
d'être unis' en suivant l'exemple des plâ¬
triers, ils seront sûrs de sortir vain*,
queurs.

Les diverses organisations syndicales dél
l'industrie textile pareuses, . gareurs, teintu¬
riers, . opprèteurs, tisseurs, bonnetiers
viennent de fusionner en un seul syndiy»t
général divisé en autant de sections qu'il y
a de catégories. Cette unité syndicale -par
industrie portera ses fruits, les petites or-i
ganisations qui végétaient faute -de mem¬
bres vivront, leur action sera plus énergi¬
que, les divers éléments nécessaires potii".
lutter contre le patronat du textile étant
réunis. 11 faut souhaiter que sous peu ies
ouvriers et ouvrières des tissages, deat
teintures, etc., iront grossir, les rangs
du Syndicat général du textile. La.-beso¬
gne à entreprendre est immense, mais n'est
pas impossible à mener à bonne fin ; il
suffira que les militants redoublent de per¬
sévérance et d'énergie -pour faire la -propa¬
gande nécessaire auprès dé la masse en*
d-ormie.

,

La première réunion de quartier organi¬
sée par la Bourse, les Syndicats et autre!
groupements contre les retraites, aura lieu
samedi 24 au Coteau»,.; le mardi 27 au fau¬
bourg Mulsant, le vendredi 30 au faubourg
Clermont. Le dimanche, grande démons¬
tration sur la voie publique, meeting eu
plein air avec le concours de Merrheim,
de la C. G. T.
Si la classe ouvrière veut vraiment se

débarrasser de cette escroquerie, à elle de
se montrer ferme, résolue en refusant tout
versement ouvrier. C'est le moment de pas¬
ser à l'action.

Le Syndicat général des cuirs et peaux or«
ganise une grande réunion de la corpora¬
tion pour le samedi 24 courant, à 8 heures
du soir -à la Bourse du Travail. Syndiqué»,
et non syndiqués sont invités à venir s'en¬
tendre sur l'attitude que doivent prendre les
ouvri,e£§ des cuira êt ppaya en fajce; d-e cette



duperie qu'est la loi des retraites dites ou¬
vrières.
"Lé'Syndicat rappelle qu'une amnistie plei¬
ne et entière a été décidée pour les anciens
syndiqués en retard de plus de six mois.
Une permanence sera établie pour recevoir
les adhésions.

#
* *

Toutes ies corporations semblent se ré¬
veiller et se tenir enfin sur le vrai terrain de
la lutte de classe. De plus "Su plus l'esprit
politicien disparaît de nos organisations.
C'est de bon augure pour l'avenir, le grain
semé par les militants révolutionnaires
commence à, germer malgré les embûches
de toutes sortes pour l'empêcher de se déve¬
lopper, et d'arriver à maturité.
De l'ardeur, de la volonté, de l'énergie,

de l'audace de la part de tous ceux qui veu¬
lent saper ce régime social et leurs efforts
ne seront pas perdus.

, F. Daideri.

CorrjiTjurçicatiorçs
FEDERATION REVOLUTIONNAIRE

COMMUNISi

Groupe des Originaires de l'Anjou
Samedi 24 juin, à 8 h. 1/2, salle Fabien,

-70, rue des Archives (3e).
Causerie par José Landès. du Libertaire:

Le, rôle des agents provocateurs dans l'ap¬
plication des lois scélérates (affaires Ga¬
briel Monod, de Dijon, et Girier-Lorion, de
Lille).
Un chaleureux appel est fait à tous les

camarades et particulièrement aux jeunes.

i Vigilance révolutionnaire. — Aux camarades
de lu rive gauche. — Un appel pressant est fait
à tous les jeunes pouvant faire une action et une
agitation centmua centre la guerre, contre les
retraites. ' centre les brutalités policières.
Tous, syndicalistes, socialistes, antiparlemen¬

taires, libertaires, insurrectionnels et individua¬
listes nous vous convions à l'action.
Nous invitons cordialement les copains de la

« Jeunesse anarchiste » à venir nous donner un
coup de main pour Pagit.at.ion qu-'il y a à faire
dans là rive gauche pour réveiller les individus.
L'es groupes ou syndicats qui voudront nous

envoyer des manifestes, passe-partout, papil¬
lons,- brochures, tracts et journaux, à distribuer
soiit priés de's'adresser au camarade Lemon-
nier 24, avenue d'Italie.
Notre première réunion aura lieu le jeudi 22

juin à 8 heures et demie. Pour la salle, prière
derconsulter la « Bataille Syndicaliste ».
Foyer Populaire de Belleville — 5, rue Henri-

Chevreau. Le 2 juillet, grande balade organisée
par le F. P. dans les bois de Montmorency.
Un concert .sera organisé, nombreux artistes.

f-auteUie. 'illuminations." Chacun Rapporte ses
vivres: Prix du voyage 0 ïr." Do : l'heure du
train et autres détails, seront donnés ultérieure¬
ment.

*•**
Tous les jeudis causerie, entre camarades. Sa¬

medi réunion des organisateurs (Présence ur¬
gente).'

Groupe du 14°. — Aux. jeunes gens : Sur l'ini¬
tiative de plusieurs camarades nous avons for¬
mé un groupe d'éducation et d'action. Nous in¬
vitons tous les jeunes gens qui ont compris le
besoin de se grouper, à assister à notre reunion
qui aura lieu le vendredi SP juin 103. rue du
Château (M*;, au Petit Balcon.

PONTOISE
Groupe d'Etudes sociales. — Samedi 2i, â

8 h. I, grande réunion au Siège du groupe 4,
place du Petit-Martroy.
Causerie par Silvaire du « Libertaire » •

La situation politique, économique et révo¬
lutionnaire.

VINCENNES
Appel aux militants de la première circons¬

cription de Sceaux : Montreuil Saint-Mandô,
t'ontenay, Vincennes.

Camarades,
Notre activité se ressent de notre dispersion

omis la région. -Partout nos amis unissent leurs
eilorts. Il est temps de suivre leur exemple et
de nous rassembler en un important groupe
d action.
Venez tous à la réunion préparatoire qui

aura lieu le 29 juin h s h. i du soir, 31, rue de
Lagny, chez Deiafaye, à Vincennes.
Les camarades Jacquemin, de la Fédération

révolutionnaire communiste et Appert, de l'œu¬
vre de la Presse, révolutionnaire, s'explique¬ront sur la nécessité de fonder un groupement.

BOULOGNE-SUR-MER
Groupe d'Etudes sociales. — Tous les diman¬

ches malin, à 10 heures, réunion du groupe à
la Bourse du Travail au 2' étage. Tous les ca¬
marades conscients et désireux de participer
à d'action révolutionnaire y sont invités.

rX- -H"

Les camarades trouveront las journaux anar¬
chistes dans la Grande Bue. chez le dépositaire
du « Petit Parisien ».

JONZAG
La Libre Entente. — Dans sa réunion de la

semaine dernière, le groupe a décidé la création
d'une bibliothèque pour la diffusion des idées
Syndicalistes et Communistes. A cet effet le
groupe, fait appel aux camarades ou groupes
libertaires et révolutionnaires qui pouraient l'ai¬
der par l'envoi de livres ou brochures traitant
des idées d'émancipation et de révolte.
Prière aux journaux révolutionnaires ou aux

camarades éditeurs de faire connaître le prix
des brochures à distribuer dont ils pourraient
disposer par 50 ou 100 exemplaires.Enlre autres:
Aux jeunes gens, Entre Paysans, La Peste reli¬
gieuse, etc.. elc.
Le groupe fait appel à tous ceux qui croient

nécessaire do se soustraire au joug des gou¬
vernants. de tous les gouvernants, "et de com¬
battre l'ir-tolérance d'où qu'elle vienne.
Nous combattons l'action déprimante de la

politique. Notre organisation se fait, en dehors
de . toute autorité, par la libre entente.,
Par la libre discussion, par la distribution de

brochures, pose d'affiches, etc., nous voulons
mettre des idées d'émancipation dans les cer¬
veaux faire des hommes, et non des Suiveurs
prêts à se soumettre aux charlatants du 4e Etat.
Nous voulons des hommes susceptibles de

s'organiser eux-mêmes et non des bêtes rem¬
pailles, des vetards.
Pour communications et renseignements, s'a¬

dresser au camarade Bourdin, à Jonzac (Cha¬
rente-Inférieure).

LILLE

Groupe d'Education Révolutionnaire — Béu-
niori samedi SU juin 1911 à S h. 1/-4, salle
des Sans-Souci, 58, rue.de Tournai.
Causerie. .

Très prochainement :

L'Initiation Sexuelle
(Entretiens avec nos enfants)

par G. BESSÈDE
Préface du docteur L. Bresselle

tJn volume soigneusement édité avec figures dans le texte. — Prix, 3 francs ;
franco 3 fr. 30 ; étranger 3 fr. 60.

Voulez-vous bien connaître les plus beaux
faits naturels, la reproduction végétale, ani¬
male et humaine ?
Voulez-vous savoir comment dire à vos en¬

fants toute la vérité sur la génération ?
Voulez-vous prémunir vos enfants contre

toute habitude vicieuse, contre tout contact
pernicieux ?

Lisez : L'Initiation Sexuelle
Le seul ouvrage de ce genrequii existe ; le

guide le plus sur, le plus chaste et le plus
substantiel pour parler aux enfants de la re¬
production humaine d:e l'âge le plus tendre a
l'âge de la virilité.

Adresser les commandes avec leur montant à l'Administrateur du LIBERTAIRE
15, Rue d'Orsel, Paris (18e)

Groupe d'Education. •— -16, quai de Rive-Neu¬
ve. au 4°. Samedi 2-4 juin à 0 heures du soir
causerie entre copains.
Cc.mite de défense sociale. — Dimanche 25

juih à 6 heures du. soir, assemblée générale au
siège. 41, rue Thubnneau. Le camarade Noble,
secrétaire, est spécialement convoqué.

MONTEREAU

Ayis. — Puisque ta police ne veut tenir au¬
cun compte de mes avertissements, à l'avenir
c'est à coup de Lotie que je recevrai ses argou-
,sins qui viendront me demander des renseigne¬
ments abortifs.

E. G. Dupré
« au Pharlé » à Montereau.

ROUEN

Trois Conférences de Girault. — La première
aura lieu à Rouen, le lundi 26 juin à- 8 h. &
du soir, salie, du Foyer de l'Amitic, rue de
l'Amitié.
Lu seconde aura tieu à Sotteville-les-Rouen,

te mardi 27 juin, à 8 heures et demi du soir,
salle de l'Eldorado. » .-.
La troisième aura lieu à Petit-Quévitly, le

mercredi 23 juin à S heures et demie du soir,
salle du Casino, près ies Carrières de Caen.
Dans chacune ae ces conférences, le cama¬

rade Girauitt traitera tes sujets suivants : « La
Guerre qui vient. La Révolution qui gronde. Au
lendemain de lu grève générale.
Les trois conférences seront publiques et con¬

tradictoires. Le prix d'entrée est de 0 fr. 30.

Petite Correspondance
CONSTANT FERDINAND. — Nous Convoyons

cent Martyrs de Chicago, dont le prix est de
3 fr. 50, iranco.

Un jeune camarade employé, sans, travail el
dans une pénible situation, serait heureux de
trouver emploi quelconaue.
M. B., 5, rue des Pannoyaux, Paris.

AUX COLLABORATEURS DE LA G. S. _ Si,
mieux informés, . vous aviez su le parti que
d'hypocrites politiques socialistes ont essayé de
tirer des derniers incidents, vous auriez évité

des appréciations regrettablement iniurieuses.
— Eugène MARTIN.

MONTEIL. — Atelier communiste de bicyclet¬
tes, 20, rue du Retrait, à Suresnes (Seine).
GROUPE D'ETUDES SOC. DE BARBEZIEUX.
Pour les afiches de la Fédération communiste

adressez-vous au camarade Bélin, 25, rue de la
Mare, Paris (20*).

Un camarade cherche emploi de tourneur dans
I ans ou dans la banlieue. Ecrire au Libertaire
aux initiales C. H.

LEVASSEUR. — Est prié de donner son adres-
populaire pour envoi d'argent,

PIGGi. — Au prochain numéro.

LES MARTYRS DE CH1CACO (1887)
Une brochure, avec portraits da

Spîes, Lingg, Fischer, Engel, Par-
sons, Fielden. Schwab et Neebe.
L'exemplaire, s centimes. Le cent.

3 fr. 50, franco.

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du Libertaire. 15. rue d'Orsel. .
- La' deùxièmo colonne indique le prix par la
poste.

BROCHURES
anarchisme

Les Martyrs de Chicago.... 0 95 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine)— 0 10 0 15
La morale anarchiste (KroP°Ujm.e 0 10 0 15
Ummunisme et anarcme (Kropotk.) 0 10 0 15
L'Etat c-t son rôle Historique ,Kro- ^ ^ 3Q

Entre "'paysans (Molesta)' ...... 0 10 0 15
Aux anarchistes qui «ignorent (Ch. ^ ^ q ^

A ~B.b C.'' du libertaire (Lèriuinaj .... 0 10 015
L'Anarchie (Malatesta) & Q 1Q
L'Anarchie (A. Girard) • • ••• •V,"'j'N 0 lu 0 15
Evolution et Révolution (E. Reclus) u lu u 10
Arguments anarchistes (Beaure) y
La question sociale (S. B &ure)_. • • •
Les Anarchistes et l'Affaire Drey- q ^ ^

organisation, initiative, cohésion, ^ ^ Q la

0» $ »
0 50 0 60

Le^'déclarations d'Etievani . ---- - - - 0 10 0 15
Le Communisme et les paresse, x ^ ^ Q J5

Sttate (Kropotwne);;::::::: o » o «
<vwv

ANTIMILITARISME

5a "S'nÙA 0 15 0 20
Aux conscrits . » ™
La Militarisme (Ficher) 9 10
L'antipatriotisme (Hervé) » J» *
Colonisation (Jean Grave) .......... 0 lu u 1»
Contre le brigandage marocain.... 0 15 0 20
L'enfer militaire vOirard> 0 " 0

t/Wfc

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc)

pages d'histoire socialiste (Tchcr- q

LaTo^Ls'salaires (i* Guesde)'.0 10 0 15
Le droit à ia paresse (Lafargue).... 0 10 0 15
Boycottage et sabotage 0 10 0 15
Le Machinisme (Jean Grave) ...... 0 10 0 15
rr... et sabotage (Fortuné Henry) .. 0 10 0 15
LA B G syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15

0 40 0 15

■"rite proiutarienne (Stackelberg) .. 0 10 0 15
Les maisoné qui ,tuent (M. Petit) 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) •••••• 910 015
Ls syndicalisme dans 1 évolution so-
ciale (Jean Grave) 0 10 0 la
Svnûicat (Poug€t) 0 lu 0 15hs ioU scélérates 0 25 0 30

•La Grève générale Àritisde Briand^.. 0 05 0 15
Syndicalisme et révolution (D* Pier-* 0 10 0 15

La 'narti du"travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
U désordre social (Hervé) 0 10 0 15«Ira la Révolution (Hervé) 0 10 0 15
politique et socialisme (Qh- Albert).. 0 60 0 65
L'fllusion parlementaire (Baisant) . - 0 10 0 15
S l'avais s parter aux électeurs (Jean
Grave) 0 10 ' 15

La grève des électeurs (Mirbeau) 0 10
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janvion) 0 10

Les crimes de Dieu (Séb. Faure) 0 15
La femme dans ien U. P. (E. Girault) 0 15
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes) 0 10

L'action directe (Pouget) 0 10
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10
Les métiers qui tuent (LetM.Bonnefi) 0 70
Les Prisons (Kropotkine) 0 10
Les Prisons Russes (Vera Figner)... 0 15

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma¬
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pécheurs bretons,
les Postiers les Travailleurs du res¬
taurant : chaque brochure 0 15

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20

La peste religieuse (Jean Most) 0 10
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 05
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay) 0 50

La panacée-révolution (Jean Grave).. 0 10
Justice (Fischer) 0 15
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10
Le procès des quatre (Aimeryda).... 0 20
L'Education de demain (Laisant) - 0 15
L'amour libre (Macl. Vernet) 0 10
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10
Pages choisies d'Aristide 0 10
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès. Err.est Vau-
chan, J--B. Clément, Sébastien Fau¬
re Guesde, Allemane. Gérault-Ri-
chard. La livraison................ 0 10

Vers la Russie libre (A. Bullard).... 0 40
La Hiérarchie dés pouvoirs (Père Bar-

Î3S'5S0I1) 0 05
L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus) 8 40
A bas les aosis (Girault) 0 05

<ww

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurgej,
chaque chanson.. 0 15

En Normandie, chanson (M. Vernet/ 0 40
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vern.et) - 9 20

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20
ww

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca — 9 40

La mari de Ferrer (Leurs arguments) 0 40
Vues de l'Avenir social (12 caries 0 75
Vues d s « La Ruche ,, (12 cartes) 0 60
Portraits des terroristes russes : Guer.
chouni, Sasonoff et Ragosnikova.
chaque 0 10

wv

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine) 1 *
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) 2 73

La Conquête du Pain (Kropotkine).... 2 75
AnarcUlsme (Elzbacher) 3 »
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) i 25
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75

0 15

0 60

0 15
0 20

0 20

0 20
0 10

0 25
8 15

8 15
0 10

0 55
0 15
0 20
0 15
0 25

0 15
fi 45

0 10
0 15
0 10

6 20
0 15

0 25

O 25
0 25

0 15
0 15
O 95
0 70

0 15

1 18

3 25
3 15
3 50
1 75

3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisife Reclus). 2 75 3 25

Œuvres do Bakounine,, tomes I, II,
III et IV , chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave) 2 75 3 25

L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) 3 » 3 50

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Ccrnelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato)....- 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (DomelaV.. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha ■

mon), préface de Nanuet- 3 » 3 50
Réformes, révolution (J. Grave) 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Hamori) 2 75 3 25

BéRmrfoss sur l'individualisme (Dé¬
valués) 0 80 1 »

wvv

ANTIMILITARISTE, ANTIPATRIOTISME
L'antimiîitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave)... 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque ' (Duibois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi. roman (Darien1 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins, et cocos
(G. Dnbnis-Desaulle) 3 » 3 50

Les Guerres et la Paix (Ch. Richet)..; 1 35 1 50
<ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Malato) 2 75 3 25
Les joyeusetés de l'exil (Malato)...... 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

vwv

SOCIOLîOGIE ET EDUCATION
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante)— 3 75 4 »
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50
ua Vie ouvrière en France (F. Pel¬
loutier) - v « 3 » 3 50

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato)..'......V 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'etnographie
(Ch. Letourneau) —4 50 5 «

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud, 1 35 i >,0

L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 2 25

P"-.po:.- d'éducateur (S. Faure) 0 60 0 70
Champs, usines, atliers (P. ICro-
potJiine) 2 75 3 2P

wvv

SSIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Laisant).. 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 > 2 25

L'Initiation Zaologiqin (E. Brucker)... 2 » 2 25
Initition mécanique (C.-E. Guillaume) 2 » 2 25
Initiation chimique (G. Darzens). 2 » 2 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel) 2 75 3 25

L'Athéisme (Le Dantec) 3
L'Unique et sa Propriété (Stirner)., 2
Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 3

Origine des espèces (Darwin) 2
L'Homme selon la Science (Louis
Biicliner), trad. de Ch. Letourneau 2

Force et Matière (Louis Biichner)
trad. de A. Regnard 2

Origines de l'Homme (Hœckel) 1
Religion et Evolution (Hœckelj 1

75

50

Le Monisme (Hackel) 1
Descendance de l'homme (G. Bolsche) 1
L'Evolution des mondes (Nergal)....- 1
Merveilles de la Vie (Haeckel) 2
Origine de la Vie (J. M. Pargame)....- 1
Histoire fe la Terre (Ch. Sauerwein) 1
Histoire de la Création (E. Haeckel).. 3
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer)..: 1
La Géologie, par Guède : 1
La Biologie, par Letourneau 1
La Botanique (J. L. de Lanessan) 1

3 50
3 25

3 50
3 10

2 25

2 50
1 10
1 65
1 10
1 65
1 60
3 »

1 70
1 70
3 40
2 25
2 25
2 25
2 25
2 20
2 25
3 »

2 50

La Préhistoire (S. et A. de Mortillet) 1
La Physiologie' (J. Laumonnier) 4
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2
Les Enigmes de l'Univers (Haîchel) 2
La Psychologie ethnique (Ch. Letour¬
neau) 1 90 2 25

wvv

LITTERATURE
Les Soliloques du Fauvre (Jehan Ric¬
tus). illustrations de' Steinlen 3 » 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non plies et renfermés dans
line couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grave) 3 » 3 50
Qu'est-ce que l'art 7 (Ch. Albert) 2 75 3 25
Terre libre, roman (Jean Grave) 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75 3 25
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25

ww

NEO-MALTHUSIANISME
Le problème de la population (S.
Faure) 0 10 0 15

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat), 1
vol. in-S°, 500 pages 3 » 3 50

Etiquettes feuille de 2-5 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles 0 15 0 20

Population prudence par Paul Robin 0 10 O 15
Controverse sur le Néo-Malthusianis¬
me .i 0 20 0 25

Rapports aux différents congrès ou.
vriers 3 25 0 30

Jïïalthus et les néo-malthusiens (Ro.
bin) 0 10 0 15

La grève des ventres 0 15 0 20
Ayons peu d'enfants (Chapelier) 0 10 0 15
Préservation sexuelle (Lip Tay) 0 75 0 85
Prophylaxie sexuelle 4 » 4 25
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 » 4 35

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) 0 10 0 15

Le Néo-Malthusianisme par P. Robin 0 15 0 f.ï
Moyens d'éviter la grossesse par G
Hardy 1 25 1 40

La Pauvreté par G. Hardy 2 50 2 75
La santé de la femme 0 05 0 10
L'Avortement (Dr Lafeuille) 4 » 4 30
Le problème sexuel (V. Méric) 0 15 0 20
Défendons.nous (pour le Néo-malthu¬
sianisme) 0 20 0 25

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20 0 25
L'Education sexuelle (J. Marestan) 2 50 2 75
La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75 0 80
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LANGUE INTERNATIONALE

Premier manuel espe-rantiste .- 0 10 0 15
La langue espéranto..0 10 0 10

L' Clé espéranto —..,=c..;...-

L'Espéranto en 10 leçons
Grammaire espéranto de Beaufront...
Neva Gvidlibreto por soldatn en ciul
landoj (Le nouveau Manuel du Sol¬
dat traduit en espéranto

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en esperaniO

Carte postale espéranto illustrée par
Willette

Antipatriotisme (Hervé)
La Internaciu
Les anarchistes et la langue interna¬
tionale ;

L'Espéranto et l'avenir du mondé-
(Laisant)

Cartes postales espéranto (les 6)......'
Petite grammaire Ido
La Langue Internationale et la
Science (Ostwaldt. jespersen, etc.)

L'Ido en 12 leçons (Y'iseîé)
Manuel ido (double dictionnaire de
2000+4000 mots)

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tnstan
Bernard), comédie en 1 acte

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot...

Mais quelqu'un troubla la lête
(Louis Marsplleau). pièce interdite

Hors le3 lois un acte en vers (Louis
Marsolleau)

L'Amour libre, 1 acte (Vera Starkoff)
L'Article 330, 1 acte (G. Courteline)
et autres pièces de Courteline en 1

acte de 1 fr. et de 1 fr. 50
La Première Salve, drame en un
acte (A. Knuquès)

A Biribi, drame en un acte (Hanriot)
En détresse, un acte (H- Fèvre)

0 05
0 75
1 50

0 16

0 10

0 10
0 15
0 10

0 18
0 83
1 65

0 fi

0 15
0 f0
O 15

0 <0 0 î5

0 10
0 50
0 10

1 00
1 00

0 15
O 53
0 15

1 10
1 10

0 50 0 55

1 35 1 50

0 50 0 60

1 36 1 50

1 30 1 50
0 50 0 5t
0 90 i. ,

0 90 1 i
0 50 0 sa
1 M i &a

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. HardoI fr. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé -

Cet ouvrage est précédé d'un exposé desmotifs individuels, familiaux, sociaux 1
vulgariser la préservation sexuelle
II est divisé en deux parties •

sZuÏÏÏÏiïoniïJ* ^«*on
2° Moyens d'éviter ta conception, à cm.ployer soit par homme, soit par la femmelous les procédés jusqu'ici connus d'éviter

la grossese sont ensuite exposés en détail
matière dont ils sonl fabriqués, manière deles employer, nettoyage, entretien en bon
elal, avantages el nconvénients, elc Sous
ce rapport, cette brochure est certainement
la plus complète qui ail paru jusqu'alors

1
Une Planche anatomique
LA COUPE DU BASSIN DE LA FEMME

d'après un dessin de G. Hardy, l'auteur dr-
« Moyens d'éviter la grossesse », superbe
Utographie, en vente au Libertaire. Prix -
0 fr. 15, par la poste 0 fr. 20

L'imprimeur-gérant
JACQUEMIN

15, rue d'Orsel. — Paris.


